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oh Suffiſant pour ſe diſculper 
PEE De ne point aujourd'hui ſouper; 


Je ſuis au lit comme un Belitre, "I 


1911 +a — 


Fort mecontent de m' occuper; Re 

'A ſentir mon pouls galoper. b 55 

Beaucoup de ſang; ; couleur de vitre "a wy 

De mon bras on vient d'extirper 3 | | 

Et c'eſt à force de lamper, e 

Qu' il eſt, dit- on, trop plein de nitre 2 

Mais j'eſpere d'en rechaper; 8 

Puiſqu'en Ecrivant cette Epitre: 
L'Amour me dreſſe mon Pupitre. 
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LE PUPLITRE( 


FEED ELLE Maman , oyez 9 5 
5 B B Si la fievre n'eſt pas un titre | 
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LES YEUX MOUILLEZ, 


] 3 To NT k. . 
EL As! erst „& j'<tois bien almce 3 
Veux, reſpects & ſoins, enfin tout, 

| Apris ſix mois mit ma ſageſſe à bout ; 
Par mon amour me voyant conſumée; 

Amon Amant j accordai Rendez-vous. 

{Donnez VLeſſort à Iimagina tives 

Et conceyez combien la fete eſt vive, 

Quand elle eſt faite aux depens d'un Jaloux; 
{Il eut d'abord toute Ia petite Oye. 84 
Qua Vaiſe on prend ſous un meme chevet ; 5 
Mais je n en fis qu un heureux I-brevet 2 
Car je n 'ofSis enregiſtrer ſa) joye ;Y 

bJ'ttois Epouſe, & je ne I'ctois pas. 

Ee triſte Etat , lui dis- je, rend timide 3 1 

Auſſi, en e Adu 8 un peu la bride 3 
Quand le Bidet voudra doubler le pas: 

II m'obèit, mais en changeant fa 258585 „ 8 72 
Il aveugla ce qui Vayoit pris. 8 
Mes yeux moüillez, Wen Taye pas furpris?' | 
of eau rejaillit auſſi haut que fa ſource 
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PAVOCAT DOCILE, 


. COME Ke... 


ExTAINjeune Avocat, affame de procez 


N'avoit ni Client ni Cliente; 


Envain il balayoit chaque jour le Palais, + ap 


Et diſoit a la Gent Plaidante , 

Chez moi, Meſſieurs, on ecrit proprement 5 + 
En nouveau Ciceron, je plaide £loquemment., 
Le tout a juſte prix; il employoit la force 

De maint autre e 15 

Autant en emporte le vent: 
Pas le moindre Plaideur ne venoit A Vamorce; 5 
Comment faire? on le raille impitoyablement. 
Ecoũte te voila dans un age nub ile, 
Lui diſoit , l'autre jour, un de ſes bons Amis ; 1 
II faut te marier, & c'eſt-la mon avis; 

Alors tout te ſera facile. 

Faute de mieux, ce remede argre-doux 

Fut accepte par I' Avocat docile: 

11 promit de porter le beau titre d Epoux. 
Pendant qu'une femme on lui quète, 
Un jour Ami railleur vint lui parler ainſi: 

Je ſcai que ton Hymen s aprète, 
Les affaires, dis- moi, viennent- elles auſſi? 
Oh! bien-t6t , repondit notre futur Mari, 


Ten aurai pardeſſus la tète. 
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LA DELICATE, 
|. OTE. © 
ones: E afſez jolie, & qui paſſe quinze ans g 
Age on Von dit qu'on ne voit plus Cenfans, 
Prit pour Mari, Vautre ſemaine , yy x 
Un jeune Homme de longue haleine; . 
A a Conjointe, en deux heures de lit, 
De ſon Amour quatre ſermens il fit: 
Apres quoi vint , fort à propos, Morphee 3 
Qui, pres du Vainqueur , endemiͤ Ef 
LEpouſe bien & diment paraphee, 
Au matin trois autres ſermens _ 
Sembloient , je crois ,  devoir fuffirs | 
Pour fatisfaire nos Amans; | 
D' autant plus, puiſqu il faut tout dire 3 
Que de ce compte fait j en obmets quantité 
Ou manquoit, ala fin; quelque formalite.. 
| Eh bien! qui Pauroit cru? le long de la journẽe 3 
La jeune Femme accuſe l Hymence 5 
Soupire , gemit , fond en pleurs ; 
Accourent Pere, Mere; Seurs;z - 
Jugez des queſtions , & jugez des allarmes; 
Chacun demande en deſarroy, 

Que ſeroit- ce? il paroit content d elle ; de for; 
| Pites-nous donc, Mignone ? helas ! e 5 
Je ne me plains pas de mon choix 

N Mais franchement je us tr op delicate ; 
[Four avoir; oi au moins, ſept Enfans b 5 
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ACCOMMODEMENT_ 
HE LA VERITE ET DE LA CHARITE, 
CONTE, 


A Verits , la Charité, | 

Si rares au Siccle ou nous ſommess _ 3 
Furent les beaux preſent que le Ciel fit aux * 

Avant qu' ils Peuſſent irrite; g 
Mais ces aimables Sceurs ont quelquefois querelle z 
Le plus ſubtil a peine à les concilier : IM 
Lune eſt toujours ardente & ſignale ſon zele, 
L'autre eſt inexorable & ne ſcauroit plier: 
S'il faut prendre parti; le choix eſt difficile. 
Voyons de quelle adreſſe, à franchir ce br. 

Scut uſer un Docteur habile 

De I' Ecole de Loyot a. oo 2. 

Dans Paris une jeune Fille, 

Heritiere d'un gros Banquier , 

Etoit Phonneur de ſa Famille, 

Et Yornement de ſon quartier. 

Plus d'un Galant cherche à lui n 

Mais entre les devoirs rendus * 5 2112 WM 

Pres de la Fille & de la Mere , 3 „0 

Les ſoins d'un jeune Mouſquetaire 20 | 
Semblent les plus ardens & les plus aſſidus. 
I Mere prudente, attentive, + 
Juge 3 propos d'entrer en explication, 
Et d'une recherche ſi vive 
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Aprofondir Vintention. 


=. 5 $6 vos M4 
il Ma vie eſt toute legitime ; ; 
| Repond fierement PAmoureux?; 


Sui je puis devenir heureux, 
| Ce ne ſera pas par un Crime, 
| | Faut- il quelqu' Eclaircifſement 
Sur mes moyens , ſur ma Noblefſe? „ Pp 
| Chez le Pere. Recteur de la Maiſon Profeſſe, ECGs 2 
On peut en avoir aiſement. | 
| Quoi! le Pere Recteur? dit la bonne Maman, 
Le temoignage eſt bon; je connois {a droiture f 

Et jaurois pour ſon ſentiment Tal 

Meme foi que pour I'Ecriture. 

Ces mots, au cœur du jeune Amant 3 

Font luire un rayon d'eſperance, 

Il yols, fans perdre un moment, 
Au Cloitre de fa Reverence. 

Cher Pere, lui dit-il , mon fort eſt en vos mains 
Vn mot de votre part, contraire ou favorable, 
it Va bientot, de tous les humains , 
KFaire le plus heureux, ou le plus miſerable. 
| $11 sexplique, & le Pere eſt touché vivement 
D'un diſcours que Amour a rendu pathetique: 
Je ſuis 2 vous, dit-il, mais j ignore comment. . 
Ecoutez, reprend-il, je roule une penſce. 
Qui va vous paroitreinſenſce , 
Mais qui peut à vos veux ſervir utilement. 
Je connois un Richard, jaloux a toute outrance 3 
Et qui, pour cchapera 1 Aſtre des Cocus, 
Otfre cinquante mille ecus 
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A quel qu homme de confiancs;3 | 
Qui de fa chere Epouſe, aſſure Vinnocencs 
Par de ſages avis, par ſon inſpection „ 
Mais à cette condition; 
Que pour ſon entiere aſſurance; 
Cet Argus ſe ſoumette a VOperation 
Qui n'eſt pas ſi commune en France 
Que dans quelqu'autre Nation. 
Si cet Emploi ſuffit à votre ambition, 
Vous en aurez la preference. 
Oh ! Padmirable expedient 
Pour avancer mon Mariage, 
S*Ecria notre Adoleſcent! 
Morbleu ! pour les Treſors qu'on puiſe en Orient: ; 
Pour tout I' Or que roule le Tage, 
Je ne livrerois pas ce. gage. 
Moderez ce tranſport „ dit le Pere en riant 
Et ſoyez moins impatient , 
Je ne perds pas encor courage. 
Au domicile du Recteur 
Paroit bjentot la bonne Mere; 
C*etoit ſon Conſeil ordinaire, 
Et peut- tre ſon Directeur. 
Elle parle, elle queſtionne: 
Du jeune homme, dit: il, j eſtime la perſonne , 
Et reſpecte PextraQtion 3 
Elle eſt depuis long-tzms avec diſtinction 
Sur les rives de la Garonne. 
Quant à ſes revenus, je nen ſuis guere au fait j 
Mais je ſuis aſſurẽ qu'il poſſede un Effet, 
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8 
Ie il a reſuſe quinze -— 4 


La Mere eſt ſatisfaite, & donne des paroles; 
es vœux de notre Amant ſont bient6t exauces 


Et les NGces ſe font ſans ces depenſes folles, F 


Sans ces aprets vains & frivoles, 
Dont la plüpart des Grands ſont trop emmbarraſſes, 

Tout rit dans le nouveau menage. - | 
| Sur la fin d'un repas, où regnoit la gayete * 
Le Recteur s aplaudit de fa dexterits 

A conduire un pareil Ouvrage: 

II fait voir que ſa Charite 

A bien joũẽ ſon perſonnage; 

Sans offenſer la Verit. 

La Maman en rit peu; la bonne Crlatuie 

Voit, d'un air afſez confterne, 14 1 
Que Feffet de ſon Gendre eft d'une autre nature 


Qu' elle n'avoit imaging e 


Et contre le Recteur a demi- bas murmure. 


Pourquoi, diſoit-elle en ſecret , 
De convertir en or ce precieux Effet; 
Loffre fut- elle refuſce? 
Oh! que le change me Wann! 
Mais on pretend que VEpouſte 
Nen eut pas le meme regret, 


7 J : * * = 7 * 
Log — + . * = * $ ks 


— * > 
* . 

ay 

+ © 

* - fr 


29 - sE = &4 % 

7 4 * * * 
- — 1 * * * 8 * 

. — 
. ” 
- E +5 

SE 0 . 
Cy - * 
92 * 7 5 
i , * "a 
* A 
— 


> BS > LIT DE RESERVE, 
CONTE. 


N Solitaire, ennemi de la gene; 

Et Sectateur de toute Volupte , 
Qui, repetce, apres elle n'entraine 
Ni les remords , ni la fatiete, 
Vivoit en paix, ſans embarras, ſans crainte, 
Avec un Verre, un Livre & ſon Aminte. 
Avint un ſoir qu'il entend un grand bruit , 
Gros Equipage, & tout le train qui ſuit. 
Dame Fortune, elle-meine en perſonne , 
Frape a la Porte, en lui criant , c'eſt-moi, 


C'eſt vous? Qui vous? Ouvrez, je vous Vordonnez 


II n'en fit rien. Comment, dit-elle, Quoi ! 


Vous r'ouvrez pas? Vous refuſez un gite 


A la Fortune; & r'atcourez pas vite 
La recevoir ? Je ne vous connois pas, 
Repondit-il. Elle prie, elle gronde; 
Le tout en vain. Allez fraper plus bas; 
Je n'aurois pas ot loger tant de monde. 
Eh ! logez-en ſeulement la moitié. 
Vous tes ſourd? De grate, ayez pitic, 
Mon cher Ami, de la Magnificence 


Qui ſe ur ; 1a Grandeur, I' Opulence; 


La Dignité, 1a Gloire ſont iti 
Reduites , las ! 3 vous ctier merci. 


B 
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Pen ſuis faché, mais je ne puis WS 
WV ous logerez tout au moins le Déſir! | 
Je ne ſcaurois- repond le Solitaire, 

Ve n'ai qu un Lit que je garde au Plaiſir. 


[EN ND ID APR TAI 
I LES SOUHAITS, 
co NTE. 


ö Pes L 1s & moi, ne ſcachant plus que dire, 
Faire encor moins, nous nous mimes, pour rice y 
WA ſouhaiter. Je youdrois Etre Roy, 

it la Folette , & chacu ſous ma loy 

WM Vivroit heureux; tous les impdts de France 
[{{Seroient ôtés; la tranquile abondance 
[{Enrichiroit le Maitre & le 8 
Qu'en penſes- tu ce ſeroit fort bien fait; 
Pour moi , Philis ; 3 fl; jen etois a meme ; 
De Jupiter j aurois le Diademe , 

Et les mortels n'en ſeroient pas faches ; 


| Car j'6terois , morbleu ! tous les peches 5 
En eſt· il tant, me replique ma Blonde 
Pour borner 13 ta bonne intention? 

Moi , je ne vois de peches dans le monde 3 


Que inconſtance & eee 1 


(#1) | 
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LE PSAUTIER, 
-CONTE. 


Up pieux 105 David que les pleaumes Ent beaux; 
Ma fille, en vous couchant faites- en la lecture 2 
Eclairez - vous de ſes flambeaux, Eu, 
Votre ame ſera toujours purem 
Je vous prete mon grand Pſeautier, 
Plüt-à Dieu, ma chere Iſabelle, 
Que vous le ſquſſiez tout entier ! 
Oi , Maman. Voici donc la Belle 
Qui prend le ſaint Liyre, & le met "OT ts 4 
Sans trop granddefir de le lire 
Bien proprement ſous ſon chevet, ! 3 4 
Or, elle attendoit un beau Sire; 
11 vint, & ſes tendres Ebats 
Agitans draps & couverture, 
Le Pſeautier, deſcendu plus bas, 
Se trouve au fort de FAvanture 1 
Bien plus, car, du prudent Ami , bone 
La relieure toute neuve 8 | - 
D'un plaiſir qu'il neut qu'a demi; * 
Recut une abondante preuve. 
Le matin la Mere arriva, e 
Et le Galant ne vit ſans doute ; 
Mais ſon cher Volume trouva 


By. 
: 5 .. 


(12) 
Tout maculé, tout en deroute: 


| Ar eil, au tat, à Vodorat _ 
Elle fremit , elle ſoupconne. 


Mon Pſeautier eſt en bel tat! 
Parlez-mol , petite Friponne ? 
jene ſai point d où vient cela; 

4 En faute, aſſurement , je ne ſuis point tombes 5 | 
| | | Sinon que q ai reve que David Etoit la, I 
Qui me prenoit pour Bethſabée. 


A 
e 


n 


| LE BOUDIN, 
CONTE. 


U':x Etoit tourdaiit ce Valet! ? 
Que fa betiſe etoit inſigne . 
Quand fa Maitreſſe il apelloit 3 
Et de loin lui faiſoit ce ſigne! 
Du pouce & de ſon doigt yoiſin , 
Formant une eſpece d'oyalle. „ 
Avec I'Index de Vautre main 
111 tracaſſoit dans I intervalle. 
La Compagnie à crime noir, 
Imputa cet air de miſt ere. FE | 
Il figuroit un Entonnoir , $A BY Heine "22g | 
C'eſt du Boudin qu'elle alloit faire... 
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LES. F4AL DLO MS 
CONTE. 


-N fait d' Amour je deteſte ces Nymphes 
E Qui de Lampſaque ont battu les Jardins; 
Et du public n' arguant les Paranymphes , 
S'offrent, ſans honte, aux plus vils Citadins. 
Laiſſons tel gibier à nos Carmes; 
Pareils Ebats n' ont point pour moi de charmes; 
Mais parlez-moi de conquerir | 
Vn jeune Objet qui yoit courir 
De ſes Soleils la treifieme carriere , 
Qui, dans une innocence entiere , 
Du beau Carmin de la pudeur, 
Voit nuancer ſon front novice 
Qui deja propre à Vamoureux Service, 
Sans trop ſgavoir pourquoi, ſent palpitgg ſon caury$ 
Qui de Amour begaye encore le Catechiſme, _ 
Et qui wa point encor fait Schiſine 
Avec Venfantine candeur. 
Telle etoit la jeune Olympie ; 
Quand l' entreprenant Alidor 
Enfila ce beau Corridor, 
Qui mene à la Celulle où la Volupte 4 
Sur un tas de roſes tapie: 
Rien ne ſe voit de plus charmant 
Qu'Etoit notre ſimple Pucelle; 
| Elle eut , je crois, efface celle 


— <= 


414 | | 
ui des murs d Illion — embraſementy , 
Flle i ignoroit juſqu au doux nom d' Amant g 
Et ne bougeoit d'auprès de fa Maman 
Qui 'avoit toujours ſous ſon aile. 
Alidor qui hrüloit pour elle, 


Ne ſcavoit comment, a la Belle, F A 


Il decouvriroit ſon tourment; 
Quand 4Olympie un Couſin, nommé Joffe. 
Vint la prier d aſſiſter à fa N6ce : 
La mere y conſentit afſez facilement ; 3 
(O ctioit au ſein de fa Famills - © 


| Quelle la confioit 30 mais, dit-elle 2 a fa Eille, 


Prends bien garde, ſurtaut, de perdre ton Honneu. 
Oh! Maman wayez point de peur, 1 


Je le garderai bien , repliqua I Innocente, 


Et vos ſauhaits ne ſeront pas dècus; 
Par quoi, de peur qu'il ne sévente 
Ea Belle ayoit toujours la main deſſa ; 
Mais Alice ui ſcait que Amour drue 
Quand it n'a pas Ie terms de tirer en langueur. 
Sans zutre avant- propos, ſe gliffant pres du bulque « 3 
Veut Ecarter cette main qui I offuſque. 
Laiſſer mes doigts, dit-elle au Suborneur . 
Tas] voyez- vous fi par malheur, 
Je laiſſois tomber mon Honneur. = 
Ne craignez rien, je m'en u yous le alte 
Et de facon qu'il n'cchapera points, 
Ripoſte le Galant , ne ſuis neuf en ce point; 
Il ne fut pas long-tems 2 la refoudre 


__ =z 


A voir, de en Honneur; coudre ee 


— 


1 


1 
. Il le couſit a a WR... 9 * * 
; Et ſi bien, que la Creature | 
Au Jeu prit goũt; faites encore un Point; 
Dit quelque tems apres la Fille 
A VAmant qui ſentoit Emouſſer ſon Eguille. 
Je le voudrois; repliqua-t-il z 
I Mais las! j'ai tant couſũ que je wai plus de Filz 
Et qu' avez- vous done fait, dit la Belle auſſi-t6t 
De ces deux Pelotons que vous aviez tant6t ? 


L E $ BONNETS, 
CONT FE. 
A US X pied un Confelfeur un Ribaud n 


Developoit {a conſcierice. 
Pere, lui diſoit-il , je. viens bien repentant; 
Vous faire humble confidence 
| Que 14 Chair fut toujours mon peche Jotujbaiits | 
Tant pis/z dit le Pater, mais enfin, mon enfant; 
Le tems; grace à la Providence; 
Met fin a la Cocupiſtehces 
Voyons à quel excès vous vous Etes porté 5 
Par le dereglement trop long-tems emporte ? 
N'etes- vous pas contrit? $1 3 je le'ſuis, mon Pere; 
Ah! je ne puis afles gemir de ma milſere ! 
Allons; tels ſentimens montrent un vrai retour! 
; Parlez donc „ dites-moi vos fautes, ſans detour j 


Et moubliez, ſurtout 1345 circonftance 5 
La facon de pecher decide de Foffence. 
Continuez. Helas „ mon Pere, une beautẽ 

Que le hazard m'offrit, & dont je fus tente , 

Me fit perdre, en un jour, toute mon innocence; 

Je L'aimai, je la vis avec toute licence, 

Et VAmour , dans ſes bras, au fond d'un Cabinet 
Je vous entends; ſon nom? On Papelle Bonnet. 
Bonnet! je la connois; comment donc, Adultere! 
Ah! mon Fils, redoutez la celeſte colere! 

Mais voyons que devint ce Commerce odieux ? 

Mon Pere, il fut ſuivi d'un plus delicieux : - 
Une jeune Bonnet, tendre, vive, gentille..., 
Oh, oh! voici bien pis: Quoi, la mere & la fille? 
Cette jeune Beauté, ſource de mes plaiſirs, 
Devint bientot , pour moi, l'objet de mes dé ſirs, 
An! quel tfbrdre affieis | L Inceſte, P Adultere! 
Mon Pere ſuſpendez votre juſte N 
Je ne viens n ict vous proner mes vertus , 
Et tout ce que j'ai dit n'eſt encor que bibus. 
Aprenez que Bonnet, chef de cette famille, 
Succeda, dans mon lit, à ſa Femme, à fa Fille 
Et que ſon Fils enfin y prit place à ſon tour; 
Que j eus pour ce dernier le plus ardent amour. 
Meéchant, n'acheve pas, dit le Pretre en furie , 
Je ne veux plus entendre une telle infamie; 
Et puiſque tout Bonnet doit Etre ta Catin, 

Tiens . , om le mien „ & remplis ton defi, 
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NS COON! VS. JED COLIN . 


Ventre d'enfler, & Tetins de groſſir; 


=y 


LE POUPON DE CINQ MOIS 
CONT E. 


: F4vis etait; dans un certain Village, 
Un bon Cure, frais, jeune, au rouge teint; 

Aux cheveux bruns, renforce de corſage, - 
Et nullement de bois a faire un Saint. 

Dans fa maiſon , pour garder ſon meEnage 5 
Nitce jeunette avec lui demeuroit. 
Entre Cures; ſemblable parentage | 

Eſt fort ſuſpect; 6mple qui s fieroit z 

Mais trop ſevere & trop rude ſeroit, 
Qui, pareil cas, ne leur pardonneroit: 
Les bonnes gens ſont ſans ſons , ſans affaire; 
Et s'ils n' avoĩent cette occupation, 


Pas ne comprens comment ils pourroient fas 
Pour réſiſter 4 1a tentation; 


Celui-ci donc, pour éviter le Vice, 
Enfant de Paiſe & de Voiſivete ,- 

Tant s occupa par maint donx exerciee ; * 
Tant opera, que Ia jeune Beauté, 
Jentens Agar, la Niece pretendue; 
Vit chaque jour ſon Coxſet s'etrecir ; 


z 


Puis de maus de coeur 3 puis envie éperdus 7" » 
De ſe gorger de ceci, de cela 
Si bien qu ' enſin de crainte de furprile , 


— 
(8), 

Le bon Paſteur teſolut & parla _ 

De marier Agar, & ſans remiſe. 

| Un Laboureur , tres-riche & peu Matois, 

| Proche voiſin du facre Presbytere , 

Avoit un Fils auſſi ſot que ſon Pere; 

8 | C'eſt de ce Fils que le Cure fit choix : 

| Sans perdre tems on propoſe V'Afﬀaire: 

| Offres ſont faits , offres ſont acceptes 3 

be part & d' autre articles arretes 3 

Si bien qu'Agar au Manant fut donnee ,. 

| Avec argent, avec maintes beautes , 

Et de tout point bien conditionnee. 

La belle nuit que le Drole paſſa! | 
Grand' peine il eut à defricher la Terre; 
Car Dame Agar ſi bien ſe tremouſſa, 

Si bien gemit, cria, le repouſſa, 
Que Maitre Jean, Novice en cette guerre 
Ct, le premier, avoir cueilli Ia Fleur 
Wl | Dont rarement IHymen orne fa tete, 
f / | Et que Amour, diligert Moiſſonneur, 
Communement cueille avant cette Fete. 
Cingꝗ mois, enfin, Yunſur Vautre entaſſes, 
Depuis ce jour à peine etoient paſſes , 
Que Dame Agar heureuſement accouche , 
Et voit , d'un Fils, le Ciel benir fa couche. 
Cinqꝗ mois n'etoient un terme ſuffiſant; 
Auſſi crut-on que cet Enfant dit n tre 
Qu' un Avorton, mort avant que de naitre, 
Mais il vecut, La- deſſus maint Plaiſant 
De badiner Jean par maint trait cuiſant. 
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Jean tout confus, & outre de col ere, 

Court au Cure. Monſieur, ſans vous deplaire. 55 
Je ſuis de tous, dit-il, ici bern, 

Et veux vous rendre avec le nouveau Ne , 

Agar ma Femme, & votre habile Nièce: 
Le Magiſter dit que de ce Garcon, 

Onc ne fournis etoffe ni facon, 

Que ſi chacun en reprenoĩt ſa piece, 

Rien hors le Nom n'y pourois requerir ; 

Or, comme c'eſt au Pere à le nourrir, 

2 Fai refolu , Monſieur, de vous le rendre 
Et Mere & Fils demain pourrez reprendre. | 
Pauvre innocent ! repliqua le Paſteur, 
Ecoutes-tu ce diſcours impoſteur, 

Mais ſcais- tu bien qua peine en ce Village, 
Douze Habitans pouroient Etre comptés, 
Qui dans le Ventre ayent été portks 
Plus de cinq mois, & toi-meme , je gage, 
A qui le Ciel, Corps fi grand a donne, 

N'as plus long-tems au Ventre ſcjourne 8 
Jen jurerois, ce n'eſt point choſe vaine; 
Pour t'en donner une preuve certaine , - 
Laifſes-moi voir ton. . . IA. .. tu m'entends bien! 
Oüi , c'eſt cela, montre-le-moi ſans honte; 
Tout juſtement, tu nes, voilà mon compte, 
Que de cinq mois; alors tirant le ſien, 

En veux-tu voir, reprit le bon Apotre, 
Un de neuf mois, tu le verras tout autre, 
Regarde ici; Jean à ce noble aſpect 

Tout interdit & ſaiſi de reſpect, 


l 
I} 
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(0 
Tant fut farpris de la W enond = 
De ce qualors le Paſteur tals, | 
Que ne pouvant reſoudre „ en ce point-la is 
Un Amen fait en ſi bonne forme, 
sy rendit , & content Yen alla. 
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LAVOCAT DISTRAIT. 
 eomrs. 


N Gangs 1 diſtraĩt que Menalque, 5 
Sans baut-de-chauſſe, toit venu Plaider 


Non plus qu'un mort, au fond un Cagi 5 
En s' eſcrimant,  Avocat le trouſſoit, 
Si qu'on voyoit ſon Docteur qui Sate 
Ad Mulierem , un Argument em regle » 


Et ficrement levoit ſa Tete OAigle. 


Son Concurrent ls yoyant en artét, 

Tout de ſon haut, cria, Maitre Fort. 
Babillez moins, & cachez votre Choſe 1 
Vous Vavez-14 dans un bel appareil; 

L'autre r&pond , nous perdrons notre Cauſe; * 
Si ta Partie en . un Pareil. 


L E c H A P E LI E . 
 _CONTE. 
N Avignon etoit un Chapelier 


E: Qu' on ne peint le Dieu de la Guerre; 
En le voyant Femme ne tardoit guere 
| A ſe prendre en fi beau lien: 
7 Une Comteſſe en devint amoureuſe , 
Elle ſouhaita d'ttre heureuſe ; _ 
Ce qui lui fit employer ce moyen; 
Elle envoya chercher Montagne, 
Sous mine de faire un Chapeau 
A ſon Mary, le Compte d' Oripeau, 
Qui pour lors toit en Campagne. 
ö L' Adonis n' toit pas fi Novice en ce point - 
| Qu'il ne jugeat fort bien que lAvanture 
Simplement n'aboutiroit point 
A prendred'un Chapeau la Burleſque meſure, 
Auſſi des qu'il eut vii parler 5) 
Les yeux mourans de la Comteſſe, 
Il crut qu' au fait il pourroit droit aller 
Sans bleſſer fa delicateſſe ; | 
Par quoi, tirant du Boſquet de Paphos 
_ CeDieuquidedaignoit Sapho, 
Il Foffre au regardde la Belle; 
Le Compagnon.lui pliit fi fort 
 Qu'elle voulut en orner fa — 3 
La Galande n 'ayoie pas tort: 


Des mieux tournes , & plus beau Cavalier. ** 


5 CD (22) 
Le e ẽtant de taille enorme „ 
Foula comme il faut le Caſtor, +» 1 
La Comteſſe fournit la Coeffe avec la Forme, 


Moyenant quoi, le Mari fut coeffe 

Dun Caſtor fort bien etoffe ; 
it Quot? C'eſt-13 tout le Stratageme 
| Dit un Valet, voyant te Drole a VAtellier: | 
if Ma foi, ſans Etre Chapelier, | 
Faurois coeffe Monfieur , de meme. 


| 
| 
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LA GRACE EFFICACE, 1 
CONTE._ 


Exrar x Galant chez/certaine Donzelle 
Alloit par fois ; meme le "oh | 
Couroit ſans bruit $introduire chez elle, 
Ayant la clef du logis de la Belle. 
Quand notre Homme qui s apelloit Damon 
Un jour qu'il avoit fait facrifice tres-ample te E 
Au Dieu Bacchus, voulut de Cupidon i 
A ſon tour viſiter le Temple. J 

Note qu à ſa Divin ite . 
Son offrande it n'avoit portẽ e 
Depuis long- tems: Or ces . Landes ke 
En meme lieu ne font pas long ſtjour, 
Mais font changer de reduit al Amour, 
Auſſi ſouvent que nous changeons de mode. 
La Belle de Damon ꝓat un coup plus fatal. 


Td? 
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Avoit quitte ſa demeure ordinaire. 

Certain Commiſſaĩ re brutal 

Avoit demenage Cythere; 

Les Pauvres Amours & leur Mere 

toient loges à I'Hopital, 

Une devote avoit rempli la place: 

De celles-13 , qui d'un ton doctoral 
Pronent Queſnel, parlent grace efficace , 
Et dans Paris forment un Tribunal , 
Du haut duquel ces Meres de VEglife 
Font prononcer mainte & mainte ſotiſe 
A Saint Thomas comme à Saint Auguſtin: 

Du reſte en loüant Dieu, parlant mal du prochain. 

Celle ci ſe nommoit Beliſe: 
Damon fans craindre une mepriſe 
Entre à l' ordinaire, & pour lors 
Notre Deyote etoit dehors. 
Le Compagnon, n'ay ant trouvẽ perſonne ; 
Prit le parti d'attendre ſur un lit; 
La . du jus de la Tonne 


Bientot a tel point l' endormit, 


Que, par un mouvement qu'il fit, 

Etant tombe dans la ruelle, 

Il n'en dormit que de plus belle. 
Beliſe au logis de retour | 

Soupatres-bien , fit ſes longuesprieres, 

Pour le Clerge demanda des lumieres , 

Puis ſe coucha , ne ſe doutant du tour. 
On ſcait que, lorſque1'on ſommeille, 
Morphee offre 3 Veſpritle melange confus 


46 1 
Des objets , qui durant 1a veille 
Nous avotent occupes le plus. 
Ainſi le ſuiyant de Bacchus 
Penſe encor Etre ſous la treille. 
1 Amant eEprouve ou faveur ou refus: _ 
De Henri le Chantre ſublime | 
Voit des lauriers ; Roi des batons. 


| Dans leur ſonge tous deux ſont ſur la double cime ; 
Mais Yun cueille des fleurs , & Vautre des chardons. 


—U— — — 2 — — —y——_ 


| 


Ornotre Janſeniſte ayant bien parle grace > 
( Inintelligible J argon, = 
Dont elle n Etoit jamais laſſe) 1 
Fongea que Raphael vengit luifaire don S 
e cette mEme grace; & ce pour ee 
D' avoir ſi bien pris ſa defenſe, 
Damon s'veille cependant , 
Remonte ſur le lit, & prend | 
Notre Devore pour fa Ss... 
Et la met en ceuvre p6ur telle: 
Le Drole en grace ſe ſentoit, 

Grace efficace , & trayailloit , _ 
Comme on peut croire , de grand Ale; 
[Pres de lui Raphael neut Etc qu un anfant. 

Enfin, apres mainte ſecouſſe, | 


La Dame s'éveille, & ſe pàme, ens'&6criant..; _ 
Ab... cen, que — u 
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LA BOUTEILLE D'EAU, 
5 CO NT E. 55 


II eſt un Mar fi jaloux 
Qu'il ferme la nuit les verroux 
Met les clefs de ſa Chambre en poche; de 
Et comme la fenètre eſt proche 
D'où pouroit n'altre un Rendez-vous; 
D' une maln fa femme il accroche, 
Et de ſon pied fait une croche 
Qui laà retient par les genoux; 
Ainſi ne craigant nul aproche ; 
Ni Vart des Ambureux Filoux , 
Alors un ſommeil prompt & douk 
Le rend ſtable comme une roche; 
Je croi qu'un chacun penſe bien 
Que Jeune Epouſe ainſi gente 
Aimeroit mieux Etre daminee = 
Que de ne pas trouver moyen 
De faire niche 3 Hymenite , 
Et de contenter l Ami fien, 
Dans Pangle obſcur de ma ruelle : 5 
Tiens-toi bien cache, lui dit- elle; . 
Profonde ment mon Maß dort: * 
Bien-tot apres, cher Sentinelle, 
Nous joũirons d'un heureux ſort, 
Comptes ſur moi, je mꝰ en fais fort. 
L'Amant ſe tapit 1 tmerveille, | 


II avoit la puce 4 Tökeillee D , 
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Ayant cachee, elle reveille 
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n comment © J 


On pourroit finir ſon tourment; 
Mais une ruſe fans pareille 

Lui donne Feclairciſſement : 

D'eau ſimple, une pleine Bouteille 
Sous ſon Chevet ſubtilement 


Son Mari quidormoit gayement, 
Diſant, la Peſte les aſſomme, 


Ils n'ont point mis de mon cõte . | M. 
— 5 


Quoi, le Pot de commodite. 

Donnes- moi le tien, mon bon Homme: 

Le Pot pris, au bas de ſon Lit, f 

Defaite de fa double Entra ve, Q 
La belle auſſi- tot deſcendit 5 

Et tourna la Croupe 4 ſon Brave. 

II ſaiſit heure du Berger, 1 i 

Et Amour yoilant le danger, 


On mit en train le Sacrifice, 


Pendant lequel, Vadroit Flacon 
Qu'elle ẽpanchoit 3 1 Uniſſon, 
Faiſoit dans le Pot ſon office; 
Si bien que notre pauvre Epoux, 
Alloit s'endormir au gloux-gloux 
De Onde, dans le Pot bruyante; 3 


Mais enfin il $'impatientes _ AEM N 
Eſt- ce qu on piſſe a fi longs traits ! : 
Excuſe, j en ;moprois d' envie, , 


Encore un moment je te prie . 


Qh! ! pour ce coup l 1B tout eſtf fait. 5 
4 | 


LY,OU LAFOURCHE, . 
CONTE., 


OwNsTREs ne ſont pas ſi rares qu'on eroĩt; 
Certain Homme, vrai monſtre ẽtoit, 
Non de corps, de bras, ni de tete, 
Mais par l' endroit cheri du Sexe feminin, 
Et qui ſert a lui faire fete , | 
Double il Etoit cet inftrument malin , 
Fourche de plus, fait de telle maniere 
Qu'une branche en entrant dans Ia Route ordinaire 3 
L'autre a Vinſtant prenoit Vautre chemin, 
Et ſourdement enfiloit le Voiſin. 
Mainte Belle avec complaiſance | 
Avoit ſenti la douce experience 
D'un tel Prodige, & gardoit le tacet 
Sur ce cas qut n*etoit pas net. 
Or, il advint que notre Perſonnage, 
D'une Veuve devote: & ſage 
Fit emplette & ſe maria. 
A ſon devoir, la premiere nuitẽe, | 
La Veuveinſtruite ſe range 
Mais aufli-t6t ſe ſentant perforle — 
En certain lieu où le pauyre Defunt, _ 
Homme d'un goũt fimple & commun, 
N'avoit jamais porte fa pudique Alumelle; 
Elle arreta la Fourche criminelle, 
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 Traitant #abomination © 1 
ic Cette double intromiſſion , - 2 
Et jura que jamais la perſide entrepriſa r 
Nauroit fucces qu apres déciſinn 
Expres donnee en conſultation , 
Devant la mere Sainte Egliſe; 
Aufſi-tot Docteurs Conſultez EE. 
DoReurs mitrez, enfro quez, herminex ; 2 
'Toute la Gente Sorbonique 
Devint muette & ſans replique, 
Et ces illuſtres Ignorans . | 
Renvoyerent Paffaire au Pere des Croyans. 
Au Saint Pere la choſe fut portee . 
Puis au Conciſtoree traittée; 3 
On &tala grande érudition, 
| On foüilla dans I'Hiſtoire & profane & lebe 8 OY 
| Camuſe cependant fur la ſolution, _ 
Fut cette tres-Sainte Aﬀemblce ; 2! | 
, nommement. encore on conſulta gs: 39 ˙0 
Eſcobard, Tambourin, 8 9 2 $2 
De la Conjugale Luxure pap whe li 29 
Ces pieux & ſeavans Depdts, 1 0 
N offrirent à leur auver re.... 
Que ſotiſes hors de propos; LEES act A 
| Leurembarras determiga 1 * 3 
n fayeur du Monſtre. Martz. 0 1 Mut 21 
Et la reponſe du Saint pere, isn 
Fut, GaunBAa T BENE NAT 
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[o6500553550048 
CONSELL A SILVIE, | 


I vous Epouſez un Grand Pere , 

Sgavez- vous ce que vous ferez ? 
Tout le jour vous ferez grand chere, 
Tout la nuit vous dormirez. 


Vous aurez un bon Equipage, 
Tout le jour vous ferez flores; 
N'en attendez pas d'avantage, 
Car la nuit n'eſt qu ad honores. 
Tous les ſoirs vous ſerez ſervie, 
D' un vieux Conte, ou d'un vieux Rebus, 
 Apres cela, bon ſoir Silvie, 

Allez vous coucher la-deflus. 
Heureuſe ſi de doux Menſonges, 
En dormant vous font quelque bien; 
Hors le benefice des Songes, | 

II ne faudra &attendre à rien, 


Mais fi vous choififſez pour Maltro | 


Un Mani Plus jeune & Pius dru; 


Le jour vous jeunerez peut- tre; 

Mais la nuit, Bouche que veux- tu 
Choiſiſſez, pendant quon vous laiſſe 

Le tems de choiſir vos Amours, 

Et ſongez que dans la Jeuneſſe, 

Les bonnes Nuits font les beaux jours. 
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AVANTURE DE COCHE. 


A nuit un Coche ayant verſe 

| On tomba tes uns ſur les autres. 
Chacun fe crut le col caſſẽ 

Et depechoit ſes Patenotres. n 
Dans Lentre-deux d'un gros feſſier, = 
Un Cur: fut pris par la Nuquez 
U cetira fon chef entier, 7 

Mais il y laiſſa fa perru que: 

Un n cherche en Vobſcurite. . 
Une Dame fort ẽtonngfe 

Se plaint de fa tẽ mérite 
Monſieur, ſuis- je aſſez Atennee K. | 
Le Cure s excuſa beaucoup, . 
E, pour appaiſer ſon 3 whence] | ; 
. je In den pour le cop 1 


— . ,,, 


| 
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_ grep la roa, 


BOUQUET A NANETTE. 
Ge e on toll Nr 
Je vous preſente ma Perſonne, 


C'eſt le Bouquet que je vous donne [ts 
Le voudriez - vous bien porter? | 


— n 
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LE co ET LA POULETTE,. 
FABLE. 


1 N jeune Coq epris d'une Poulene, 
Sollicitoit la derniere faveur; 

II Etoit beau, mais la belle ayoit peur 

Des mauvais tours de fa langue indiſcrette. 

Tu n'auras pas ſatisfait ton Ardeur , 

Qu'un Chant joyeux , juſqu*au bout du Village, 
Annoncera que je ne ſuis pas ſage. 
Ah! ne crains rien, je ſuis un Coq dhonneur, 
Repondit-il , & te promets, ma Mie, | 
De ne chanter, ſi tu yeux, de ma vie. | 
Jures-en donc . . . Je recois tes Sermens. | 
Le Coq OE We y fut- ii bien fidele? 
II imita les plus honnetes gens, | 
Point ne chanta , mais il battit de Valle. 


RSS} 
LE PEROQUET ET LA PERRUCHE,| 
F A B L E. | 


N Perit-Maltre Peroquet : \ -Þ 
Se plaiſoit fort à faire entendre, | 
Pax les facors de ſon Caquet , 
Que pour lui Peruche étoit tendre ; ( 
171 Yolggeoit a ſes cotez, | 


Et ce n ẽtoit jamais aſſes: 


— * 7 * 


ta). 
Regards, petits airs affeder , Fs 

Et mille autres minauderies , 

Sans compter ſes étourderies; 

Peruche Ven gronda bien fort; 

Et juſte Etoit la rẽprimande 3 

II avoũa qu il avoit tort; 

En lui diſant, je vous demande; 

Chez la Belle qui m'a ls. 

Comment devrois -Je donc paroltre ! 

Ne paroiſſez jamais aime , 1 1 

Et vous ſerez digne de Vetre, 5 


* 


'LE ROSSIGNOL , LA cEV UI ET LAsNE, 
FAB L E. . 


E Roſſignol, la Chévre & le Baudet 
Paiſſoient aupres d' une Noce champetre3 
le Roſſignol oüit un coup d'archet; 

de la Muſique, oh, oh! dit-il, je veux en tre 

La Chevre auſſi du Baudet ſe depetre 4 

Voyant danſer : chacun ſuivit ſon goùt; „ 

Pour moi, dit IAne, en ce pre je veux paitre , 
$ Vous m'avertirez f Yon Moos. 2; 


nN 


(33) 


LHOROSCOPE 
DE PERRETTE. 


CouTEz, Jeune Fillette, P 
Et montrez- moi votre main: - 
De ma Science ſecrette 
Vous verrez Veffet ſoudain. 
Vne humeur gaye & boufonne 
Juſqu'a Paige de fix ans, 
De votre Maman , Mignone 5 
Fera les lee, ; 
Des Maitres de toute efptce 
Vous entoureront alors: 
Et I'on vous dira ſans ceſſe, by 
Droit, & vos pieds en dehors: 
A votre dixieme annte 
Viendra le ton ſerieux; 
Et d'une Fille bien nee 


Vous prendrez Pair tout au mieux. 


1 , 


On vous voit, on vous obſerye; 5 


Chaque mot ſera compte : 
C'eſt le tems de la reſerve 3 
Et du flence affecté. 42 
Pour dedommager la perte; 
De votre langue en pridan.s; „ 
Vous aurez Loreille allerte 
Et des yeux de trahiſon. 
Une vanite ſecrette | : 
Vous cauſera des remords. 8 


** 
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SEN EN TOR 
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En parcouranr en cachette - ET 
Votre joli petit Corps. 
Aux beautes de la Nature 
1 faut des ajuſtemens; 
Et le got de la parure 
Commencera pour long-tems. . 
De votre ignorance extreme | 
Vous troublerez le repos TY 
Vous demandant a a vous- meme, 
Que font donc-là ces Moineaux? 
Sans tien connoitre aux modeles, 5 
Vous rougirez 3 PFaſpet _ 
De deux tendres Tourterelles — 
De deux Pigeons bec-a-bec, | 
Vous ferez 3 a Tavanture 
Mille ſiſtemes tout neus, 4 
En vous donnant. la torture 
Sur Torigine des Oeufs. 7 
Enfin ; per | les. *, ©» Sr 
Et Mots a demi couverts, 
Les Romans & les Sornettes, 


Vous aurez les yeux ouverts. 
Bientòt a la chere Mie 


4 
5% 


Vous direz en grand ſecret; 
Ma Mere dans une envie 


A touch quelque Barbet. 80 
Une plus grande nouy« . 

Plus bas ſe diſtribuera 2 

Que la jeune be 4 

A thru v1 choſe dey Jas... 


- 
1 


* OP. 
ITT ; 


Oh! 0 4 ici * Wee 
L'age des tendres Soupirs ; 1 
Et je vois votte innocence 
Former d'innocens Déſirs. 

Lorſque vers le haut de 1 Arbre 

Croſtront les Pommes d' Amour, 
Pour cuëlllir ces fruits de ma rbre, 
Chacun vous feta la Cour. | 

S'y prenant de bonne grace > 

Et mepriſatt vos refus, 

Un Brunet aura Vaudace 

De mettre les doigts deſſus. 3 
De votre Buſc, avec force, 9 
Vous lui donnerez un n 
Mais ce coup eſt une amorce 
Pour en attiret beaucoup. 

La careſſe hazardee 

Vous faifant perdre la voix HE =_ 
Vous rappellera Tidee ' N 
De ces Pigeons 'autrefois. 49 

Ah! je yois ce Temeraire 
Tenter un autre Larcin,, = 
Et dans Fife de Cythere . 8 
II voudroit gliffer 1a main. . 5 
Menaces, Chätimens, Larmes 

Ne vous ſeröftönt de rien: N 
Malgre toutes vos allarmes, 5 
Ce qu'il tient, il le tient bien. 

Vous yoili brouillez enſemble , 
Pour le moins un jour ou _ 5 


it 


i 


{ 
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45 
Mais un . =o aemblez 
II aura Pair tout honteux. 2 
Tout doucement il s aproche 5 ; 
Cherchant la main qui le fuit, 
Et ne craint point le reproche, 
Car toujours le pardon 55 
9 fait enfuite main baſſe , $4 
Vous ne vous en plaindrez plus: 
Apres la premiere grace, 
Tout reproche eſt ſuperflus. . 
Trottez de. toute maniere, 5 
Beaux ſentimens 1 Billets doux ; 8 04 
Un j jour ne paffera guere "Ps 
Sans de petits Rendez-vous. MINT, 
Heureuſe Sil yous menage > 
Quand vous ſerez ſans temoins 3. 
Mais je vois votre Amant et» , 
Lors meme qu il Peſt le moins. 
Que de projets de prudence? & 7 
Pour wetre point decelts: 
Mais des Amans en prffence 5 
En vain ſont diſſimulés. 3 
LArtifice & la. Tendreſſe 8 
Reviendront au, meme point, r 1 
En yous, regardant ſans ceſſe, 
Ou ne vous regardant point. e 
Qu'en dira le Pere — ol E 
Ce Directeur ſi devot? 
Comment ferez- vous 3 3 
Pour t tourner autour du Fot? 


1 CE 


OO 0 Ae EE" Es» 


(nh 
Une Ruſe fans pareille 
Otera ce poids fi lourd , 
Vous irez chercher I — 
D'un vieux Carme aveugle & ſourd. 
D' une Mere trop farouche 
Trompeꝛ le diſcernement; | 
Avec une cillade louche, 
On voit par- tout ſon Amant. 
Dans la maiſon, cette . 
Fera du charivari, N 
Et la Parente ſe ligue - , | 
Pour vous choifir un Mari. 
On vous pròne, on vous che, 
D' Epouſeurs la troupe vient; 
On choiſira le plus riche, 
Sans ſcavoir s il vous convient. 
PERRETTE , dit votre Pere, 
Monſieur vous offre fa main; 
Nous avons bruſque affaire, 
Vous épouſerez demainn. 
Alors vers la jeune Vierge 
Le Galant doit s avancer; "op 
Et vous droite comme un Cierge 3 3 
Serez d un froid à glacer. 
Vous recevrez tout de ſuite 
Deux Baiſer à fleur de N r 
Et de votre aveu tacite, 
Cette Embraſſade eſt le | Sinn 
| Paroifſez Boucles d Oreilles, 
Bijoux charmans, Montre d'or , | 
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Voici le jour des Merveilles: 
Et demain peut - tre encor. 
Vous fortirez de U Egliſe 
Vers une heure après minuit, 
Voici le tems de la Criſe; 
Enfin Von vous met au lit. 
Une main extravaguce 5 
Galopera vos apas; 
Vous direz toute intriguce , 
Monſieur, vous n'y penſez pas! 
Enfin sil veut vous contraindre 
A ſubir ſes tendres Loix ; 
Avec art il faut vous Flaindre; 
Et crier à baſſe voix. 
Juſqu en pleine matinse 
Continuera ſon ardeur; 
II vous a tant profumke 
Qu il vous ſrair deja par FO 
Le lendemain, fur — 
I fera le fanfaron ; 
Et ſur tout ce quit raconte 
Vous wo direz VER non. 
Fe ders eds n nz 5 
Vous la verrez à fon terme: 
Des que vous ferez Maman. 
II dira qu il vous menage 3 
Qu' il craint pour votre fante , 
_ Ceft Fexcuſe d un volage 
| Qut veut de — 


4 
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Pour rapeller UInfidele ;z 


Vous feindrez d'aimer auſh ; 
La ruſe n'eſt pas nouvelle , 
Et n'a jamais reuſh. 

II gardera fa Maitreſle , 
Et l'Amant de ſon cote, 
De votre fauſſe tendreſſe 
Aura la realite. 


Bien-t6t dans le Dee J 


Regnera l'air ſèrieux, 
De part & d' autre on s'aplique 
A qui trompera le mieux. 

Un certain air d' indolence 
S' emparera des eſprits; 
II mene a Vindifference, 
L'indifference au mepris, 


Des que le mepris sen mele 3 


Les Intrigues vont grand train , 
Et chacun prend pele-mele 
Ce qu'il trouve ſous ſa main, 
Le Mari prudent & ſage, 
Scait tout & ne dira mot; 
Sil youloit faire tapage, 
II paſſeroit pour un Sot. 
Malgre la Galanterie, 
Vous garderez les dehors; 
Et votre Coqueterie 
Aura les plus fins reſſorts: 
Mais la Jeuneſſe vous quitte ; 
kt la Tendreſſe eſt à bout; 
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Alors vous en ſerez quitte 
Pour nier hardiment tout. 
Votre avanture eſt finie, 
A votre Epoux deſormais 
Tenez bonne compagnie , 


Vous vivre tous deux en paix; 


Mais je vois , la malapeſte! 
Qu'un Moine avare & ruſe, _- 
A belles mains prend le reſte 
D'un cœur aux trois quarts ule: 

Ceftle j Jeu qui yous occupe: 3 
II faut bien vous diſſiper: 

A force d'etre un peu dupe, 
Vous apprendrez a duper. 

Bref, vous deviendreꝝ Deyote; 
C' eſt votre dernier ccueil , / 

Ah! ſous votre humble capote I» 
Que vous conſervez d'orgueil. 

A ma Science &taltce, 

La Fillette n'entend rien, 
Mais dans plus d'une Aﬀemblee g 
La grande la comprend bien 
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E PIT HAL A M E 
Sur le Mariage du Duc de Richelieu avec 
Mademoiſelle de Guiſe. 


N Pretre , un oüi, trois mots latins , 
A jamais fixent vos deſtins; 
Et le Celebrant d'un Village, 
Dans la Chapelle de Montjeu, | 
Fort chretiennement vous engage ! 
A coucher avec Richelieu , . | 
Avec Richelieu ce Volage... $312 ri 1 
Qui va jurer par ce faint Nœud | 
D'tre toujoars fidele & lage.. | 
Nous nous en defions un peu, | | 
Mais vos grands yeux noirs., pleins de feu; | 
Nous raſſurent bien davantage 1 
Que les ſermens qu'il fait a Dieu. 
Mais vous, Madame la Ducheſſe, 
” Quand vous reviendrez à Paris, 
Songez-yous combien de Maris 
Viendront fe plaindre à Votre Alteſle ? 
Plus de cent Cocus qu'il a faits 
Voudront payer la Redevance, 
Et diront , voyant vos attraits, | 
Dieux ] quel plaifir que la yengeartiee? | 
Vous ſentez bien qu ils ont raifon , 
F 
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Et qu oil faut punir le Coupable; Wh. 


L'heureuſe Loi du Talion 
Eſt des Loix la plus <quitable. - 
Quoi ! votre n'eſt point rendu, 

Et votre ſageſſe me gronde 2 
Ah! quelle eſpece de vertu 

Qui fait enrager tout le monde! 
Faut · il donc que de vos appas 


Richelieu ſoit l'un unique Maitre? : 


Eſt- il dit qu'il ne ſera pas 

Ce qu'il a tant merits d'&tre 

Soyez donc ſage vil le - wi 5 
Que ce ſoit 1a votre chimere ; 
Avec tous les talens de plaire 
Il faut bien avoir un defaut. 
Dans cet emploi noble & ptnible 


De vouloir garder votre Honneur 3 
Je vous ſouhaite un vrai bonheur; 
1 * wen une be NN 


| 
| ETRE? NNE A PHILIS. 


| \ E mai que de beaux noms 3 2donner pour Etrenne. . 

| 13 de mon Ceenr , de mon Tout, de ma Reine, 

| D'objet charmant & doux, de mon bel ceil _ a 5 
De ma Lumiere, de ma Vie; 
Le choix depend de votre envie; 


[Mais ſ vous m'en croyez , vous retiendrez mon Cœur. 


PORTRAIT 
DE CLIMENE. 


I En m'y connois , & ne ſuis des plus betes; 
Très-peu s'en faut que ne ſoyez Amour, 
Meme pour rien je croirois que vous Fetes. 
Gentil Corſage & Minois fait au tour; 
Eriand ſouris tout comme en a le Traitre, 
On vous les voit; on peut vous reconnoitre 


IA tous ſes traits; mais auſſi ſes de fauts 


Les avez tous. Perfide badinage, 

Malice noire, & qui pourtant engage, 

Qui Veit jamais? C'eſt I Enfant de Paphos, 
Et vous, CLIMENE. Or ſus, fans vous deplaire; 
Je vous dirai pour votre amendement , 
Qu'à tout cela reforme devez faire; 
Réforme grande. Ecoutez donc comment 
Profit ferez de Sermon ſalutaire. 

Ja de I' Amour vous avez les appas: 
Cardez-les bien, tel meuble eſt neceffaire; 
Mais ſa malice eſt un fort vilain cas: 
Mieux vous yaudroit , pour finir nos debats, 
Cette bonte quia Madame ſa Mere, 


fone 
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ET 1 2 AP EE 7 
de I Abbe de GR ECOURT. 


Y git 1 Auteur de Philopode, 
Autrement dit Philotanus , 
Ainſi qu il ſera plus commode 
A la Bulle Unigenitus. 
Moitié grave, moitié bouffonne, 
Sa Muſe afſez joyeuſement 
Le mena juſqu'a ſon Automne 
| Avec les plaifirs du Printems ; 
It s' e toit fait un caratere 
D'apres Verville & Rabelais, 
Dans L'art de varier les faits , 
II avoit ſaiſt. leur maniere; e 
Bon eſtomach & l'eſprit vif, ä a 
II fut le Heros de la Table, 7 
Plus libre en propos qu'inventif , 
Il fut plus plaiſant qu imitable. 
II eſt mort le Pauvre Chretienz 
Molina perd un Adverſaire, | 
Et YAmour un Hiſtorien *z © ' 
Si je conſulte ſon Breviaire g | 
La Religion n'y perd rien. 
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